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IL d u  cours de l'année 1905 je me suis occupé spécialeinent, sur le terrain, de la 
4 feuille de Fontainebleau et de la subdivision possible du Calcaire de Beauce, j'ai 

poussé aussi quelques courses sur la feuille voisine de Clîdteaudun dont la réfec- .. 
I tion suivra aussitôt après. Mais les travaux graphiques relûtifs à la feuille de 

Bourges au 320.000"nt été moinentnnément interioinpus, car des divergences 
1 profondes de vues avec M. de Grossouvre en ont empêcl-ié la poursuite. Il m'a été 

impossible d'accepter la classification nouvelle des calcaires lacustres du  cours 
. moyen de la Loire telle que l'a exposéeàl, de Grossouvre dans les Comptes-rendus 

des collaborateurs de 1904 et dans la note du Bul le t in  de la Société géologique d e  

'. , France. II y a peu de chances pour que nous puissions nous accorder, car nos 
I I méthodes so i~t  différentes ; je cherche les suhdivisio:- i naturelles, je m'efforce de 

noter tontes les iriodificntion paléonlologiq!ies ou stratigraphiques des divers îlots 
de calcaires lacustres pour chercher déliniiter les divemes nappes et les anciens 
bassins; M. de Grossoiivre au contraire cherche :L réunir tous ces dépôts, il 

rn combat les distinctions qu'on a cherché S établir et revenant sur une partie des 
I recherches qu'il avait faites lui-inêine antérieurement, il arrive h cette conclusion 

inattendue que les calcaires lacustres du Cher, cle l'lndre, de l'Indre-et-Loire, etc., 
appartiennent au Lutécien siipérieur. Dans ces conditions, il m'a paru plus utile 
de inarcher del'avant que de prolonger une polémique stérile et j'ai cru indispen- 
sable d'entreprendre, spécialement nu point de vue paléontologiyue, une revue 
des faunes inalacologiques continentales des bassins de la Seine et de la Loire 
laissant de cOté pour le moment tout ce qui est relatif ail Sud-Ouest et au Midi, 
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DUS DES COLLABORATEUK~ 

je ne suis pns suffisainment docu 
région neustrienne de Loire et Seine, en 6tendant ainsi 
expression géogriiphique, Lin iiornbre considérable de 
ques, qui sont un peu confus et dissCmii~és, mais qu'il e 

ilou3 les avons classés par iitages en y com- 
tes les espèces' continentnles, c'est-à-dire les 
aussi hien que les espèces terrestres, remon- 

s, dans les livres et les collections, autant qu'il ilous a étspossible. 
le est bien inoin3 incomplet qu'on ne pensegi5nérnlement, et il est 

éparer par  la pnléonlologie les faunes lacustres qu'on n'avait 
éiinrnoins on doit considérer seulement la présente note comme 

un simple travail pré1 ilninaire étant donné l'espace très mesuré dont nous pou- 
vons disposer etla. difficulté du sujet qui a 6Lé singulièrement négligb depuis le 
travail capital de Sandberger publié il y n plus de trente ans. 

Nous avons dans le bassin de Paris une admirable série qui peut servir de 
guide, dans laquelle les faunes continentales alternent avec les faunes marines, 
conditions qui en assurent avec certitude la position réelle. Cetteétudeest d'autant 
plus nécessaire que toute une école géologiyne parait chercher nujo~ird'hui à 
réduire la série stratigraphique à la pure superposition des faunes marines, 
considérant coinine négligeables tontes les fiaunes continentales qui occupent 
cependant, en France notamment, une étendue et une puissance qui devraient en 

raire la prépondérance, eu égard surtout aux faunes de Verté- 
brés, spécialerncnt importailtes, qu'on y a découvertes de toutes parts et dont 
l'évolution cst bien plus évidente que celle dcs inollusq~ies marins. 

Les faunes lacustres,dans leur ensemble, nous paraissent aussi utiles et aussi 
caractéri,stiques pour la subclivision du terrain tertiaire, que peuvent étre les 
faunes d'aminonites dans les étages du terrain secondaire. Leur examen pour la 
classification des bassiils et des couches isolées nous a déj8 conduits à des résul- 

ETAGE THANI~TIEN 

(LandOnien inîkrieur, Snblcs dc Eraeheux, de Chklons-sur-Vesles, Calcaire dc Rilly, etc.) 

Voici la faune continentale de I'Eocéne inférieur spécinlemenl connue Rilly 
,ès de R.eiilîs, identique h celle trouvée mêlée dans les sables marins de la 
.liée de la Vesle ', et qui se retrouve à Dormans, à Sézanne et Mortemer. 

1 Bzbll. soc. géol. F ~ a n c e .  1903, t. I I I ,  p. 131 ; B u l l .  soc. géol. France, 1905, t.11, p. 911, 917 
Cooreman e t  Dollfus. Excursion dc la session extraordinaire de la Soc. belge de géologie. 

dans les départcincnts dc la Marne et de l'Aisne. Bruxelles, 1902. Bul l .  soc. belge de geol., 
t .  XVI, p. 280. 
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COklPTES RENDUS D i ~ s  GULLSBORATEURS 9 

Liwonen Bc~ylei  Bnyri~i . I le l ix  I~emisphcericn Mich. aciSs fluvio-marin Cyrhies et S Polaiilides. C e q ~ i i  montre bien son 

Pla~torbis Rillyensis Bii y. » lelnn Mieh. é c'est qu'on l'a rappri~chéû tour à tour do  Thnnétien et du Cuisien 

l>ly/sn giyrrnfecb Mich. >) Dzi~nnsi I3oissy. r la fixer sérieuscinciit h ~LLICUII de ces étages ' .  
Glnitdinr, Teroeri Boissy. i l ~ l c y  libs Matl~eroni Boissj-. 

Valvaln Leopolili Boissy. Pupa ovifol*mis Micli. 
Bi t l~ in in  N!/stiBoissy. Clausilicc Edmolzdi Boissy. ; ETACE CIJiSI.!<N - 

Cal~ychiunz (ilterna~zs Desh . fivlparn ospersrc Mich. (Sablci LIU Soissonn.~is. typi(lucs h Cuisc-ln-3IoLto) 

, 17. 1) 111~onvin Dcsli. Megcispira exarntn Rlich. Y 

Pisidiî~nz Denni,~zuillie~-si Boissy. iWegalostolr,n Avizouldi Mich. continentale de l'ancien Yprésien est 13ieil ~r~complélenient connue, - 
Sphceririrn Rillye~zse Ijoissy. Ceres d r n o z ~ l d i  Mich. sp .  endnnt noua avons cherché it I'isolel. dès 1597 (Conzptes-re~tdus des coll .)  en 

examinant à Brasles et à C+laiî:l, elle s'éteiid légècem-nt si 011 y joint : les 
Sous ne donnons pas cctte faune au  coinplet, nous en avons parlé rCcemment &ces connues daiis l'horizon des sables de Sinceiiy cl~ii forment inieus la 

ailleurs, aucun gisenlent n'est cileore bien connu hors d a  bassin de Paris. e des sables de Cuise que le soinmet dcs lignites d'aprbs les travaux de 
. Lërichç!; 2.  les esl>Eces prùvennnt d e l a  découverte des gisements de Pouïcy 

, 3 0  le petit noinb're d'espèces conti- 
entales qu'on peut trouver à IIérouval. . .- 

: w A u r i c u b  cimgx Desh. 
ETAGE SPhRNriCIEN Lartetin plicistria Coss. 

(Lignites du Soissonnsis, typiques B Epernay) ~ a n ~ c h i t r m  Berellense ç. et L+ 
Berelluia Fisclteri )) 

La faune des lignites du  bassin de Paris est importante, les divers gisements nella s p h ~ r o i d a l i s  Coss. Aziricula pu11:is )) 

concentrent dans l'ouest du bassin et nos récoltes les plus fructueuses fure us  Dzcfresnei Desà. sp. A.  )) praesluws Desb . 
faites au Mont-Berilon prés d'Epernay et h Grauves, h la partie moyenne ~lopsis Pavl;i,~zso~zi Desli. iMnrinula i,ozuei Desh. 

ru~zcaloslu Blicll. iVerilina 1li tc1sils '~esh.  
ia Tu~z io t i  G. Doll. » consobri~za Fer. 

Planorbis Spnrnacensis Desll. Hel ix  (Obbn) vara Boissy. )) Si~lcenyensis Besh. 
Limnea ligjzitctrt~~n Desli. » (\~'ullonia) Spnrnacensis Desh . - 
Valonla inflexa Desh . » (Videnn)  perelegans Desh. ut  un groupe d'Ilélicéens nouvetiux, mall-ieureusement en débris, distincts 

Physo Hebei.ti Desli. Zonites Pellati Desh . spéces sparntzciennes, ont Bté esaiilin'és par RI. cle Laubrikre il ce niveau ; 

» pulc!tell:~ d'0i-11. Ril lyn  te~usisil-icita Mieth. 
Mac~oplrgsa c o l u n ~ n ~ ~ r i s  Desh. Claz~sil ia sinuosa Illich. classer ii ce niv-LI, on ,connaît p c ~ i  

T7,iuipwct Sues.so~ze~zsis Desli . Car.yopsis Dho, n i  Desli. dres en Angleterre, et seulement tout 

)) Des~logrrsi Desli. Cgdostonzn Sparjzcrcrnse Desh. a fiait coiinaîlrc une lïSs iritéressante 
o,mûrine qu'on peut rapporter :L ce ilivenu. Yziccinen Spccrance~~sis Desli . Pomcrliu moclicutn Desli. sp. 

)) Ihiss,yi Dcs11. » proxinzum Coss. 
Unio a~ztiyzius Ch. d'Orb. sp. dlegaloslomn eurybasis Coss. 
Sp1~cerizr.m ellipsoïclale Coss. Cnrgchiun~ Spnrnace,lse Desh. 

ETACE LUTÉCIEN ' 

Pisicli7n1~ I(evignlunz Dcsh. » hypermeces Coss . (Calcaire grossier dc paris)  

ier clea cnvirons de Paris est notable 
Le noinbre des cspSces communes soit avec le Tlianétien, soit avec le Cuisie son iteoclue et s? constance, elle occupe la partie moyenne de I'assisc, 
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10 COMPYILS RENDUS DES C O L L B B O R A T E U R S !  

elle est développée principnlel~~ent au niveau clu « Banc Vert » formant la k asa 
d ~ i  calcaire grossier supérieur. -1 Longpoiit, prés de Soissons, les coquilles 
marinessont,mélangées avec les esphces fiuvialiles. fil. Lerielie n fait connaître 
la inêinc faune ;L Pnissy (Aisne), el 3lunier-Chalrnns di~iîs la trniîcliée cle Lou- 
~eisrile, le facies laci~slrc se 061-eloppe I-crs Epernay; d'ijger il descend II Ville- 
nauxe, Nogent-siir Scinc, Provins ctc. M Tliomns a suivi ce nivenu clans la 
vallée de la Seine vers Ilontereau, ii Episy dans !a rnllée d u  Loing et il Non- 
ville clans ln vallee cl~i Lunain. ALI Nord-Ouest du l)nssin c!e Paris on le connsit 

Pacy-sur-Eure et L IVauplilettes, i l  reprend nu Sucl-Ouest, vers Clia~tres, A 
Morancez et Ver-les-Clinrtres et nous en avoris indiqué ILI faune en 1!)03. Son 
développement est c ~ n c i d i ~ a l ~ l e  clans Ic ilfidi et dans l'Est, ilînis nous nc le con- 
naissons pas ailleurs ilans la région neuslrieoiie, c'est bien il tort que M. de 
Grossouvre y a réceinment classé la calcaire clu Berry considéré antéi,ieureinent 
comme siiué au niveau du calcaire de Brie et qui cloit garder cette attribution 
coiiime on le verrrn plus loin. 

C'est eriçore avec la pliis grande surprise que nous voyons k1. D. de Grossou~rre 
placer le cal<:nire de &Iaintenon sur le prolongement de celui cle &Iorancez. 
Nous avons terminé cettc année la nouvelle édition de In feiiille de Clzilrtres oii 
est situé filaintenon el nous pensions 6lre les premiers il y a\-oir découvert un  
lambeau de calcairc lncustrc à la ferme de Bois-llicheux, mais ce lainbeau 
appartient inconstestalilernenl a.u calcaire de Beauce, il cst nellcinent stiperposé 
aux sables de Fontainebleati clni raviileiit la craie da.13~ toute 1:i région. Les 
calcaires lneuiiers d'Epernoii qui sont les calcaires lacustres les plus voisins 
appartiennenl Cgalement iiii Stalnpien et l'indication cle la présence du Nystia 
Duchasteli, il illaintenon, espCce d'ailleurs snnnoisicnne. est cci71;ii ncinen t 
inexacte. 

Voici la fiuinc lutécienne. 

Planol-bis pseu(10-tr?nnzo~zius Schl . 
)) ~nciucensis Desli. 
)) Che.iatieri )) 

» GOtZCnWUS » 

Li7nlaen Bel-cillci 1 )  

)) Michelini )) 

)) Dz~clzccstel i )) 

Ancylus Bzite?r~plei )) 

lici1,uata Boziryi Coss. 
Viaipnl-n No~igent ie~ls i s  ljcsli. 

11 Orbigillji )) 

Bitl~inici (Stalioin) Descl~ieizsi Dcsh. 
)) Desmnl-esli C. P .  
» Douvillei Bayan. 

klelix Mlz1-~q(l7it~ Coss. 
s E d w ~ l r d s i  Desh. 
» Bertlbelini )) 

» C h e ~ l i e r i  )) 

Pupa Novigentiensis Denain. 4 

1) HeDerti )) 

Cln~isi l ia Novigeizliensis Desll. 
Glundiun Noucloti Mich. 

)) Long ipowtensis Baran . 
)) l'ozcr~zo~ieri Denaiii . 
,I Deschiensi Bayon. 

Poinatins Ressoncnsis de Itninc. 
Me,qrilostomi ?)zun~in  Llr . 
lJotanaides lrrpidlinf Llr . 

COMPTES RENDUS Dibs COLLABORATEURS 11 

Cette faune est bien connue en ,llsace, il 13ouxwiller, et JI. Criinlzwillei* vient / -de donner une ercclleiile inonognipbis iles pelib flots ilispe~sés sur Ic platsiiu 
qdu Juru aux environs de B&; dans Ic Midi, M. F ltoinnn en aprdcid la place 
1 dans sa &&se sur le bas Languedoc, son &endue a frappé M. Caxiot l, il faut 

y:@utBr minine esphces ~a i '~c€br i~ t iques ,  dans cette région. A inphidromus Hopei ' 
&e Si s p  (.\gnthinn), S < I * O ~ ~ O S ~ O W I R  l<cpicicla Leufroy sp. (Fritissii~n), noml~reux 

Laphi~dons. 

(Sables de Eeauc.hiliiip, nablos Moyens, y coiilpris. ail sonimel. Ic ca1caii.e rlc Ducy). 

TYPE A AUVERS-SUR-OISE 

Nous cntrcprenoiis de diviser en deux é l ~ g e s  I'Eocène saphrieur, d'éclaircir 
s'il se peul l'ensemble des couclles indiquées en gros colilrnc u R~rtonien  du  bas- 
sin de Paris )) Nous somines tout des premiers ;L constater des passages entre 
la faune des sables de Benuchamp ct cellc des sables de Marines, illais dans 
leur ensemble nous les trouvons actiielleriient hien plus éloigrnées qu'on n'avait 
cru tout d'abord, la faune du cal~~ii i-e lacustre de Bncy n'est pas 1 , ~  mCine que 
celle du wlcairc lacustre d c  Saint-Oiien ainsi cliie' l'annonqait To~irnouer il y n 
trente ans. 

Quelques espèces passent cependant dans le Lutécien, mnis cette constatation 
est encore plus manifeste pour les espéccs innrines, el n'a arrêt6 personne dans 
la séparation de ces deux &tases. 

Planorbis ntlidzilzis Lûiiilr. 
» a ~ n b i g ~ i u s  Desh. 
» spzrz~lozdes Deih. 
» e v o n ~ h a l u s  Sonr. 

nnen nrenzslnrio Rrnrrl. 
» crnss?t/n Dcsh . 
» aculr~i~zntuBrongt .  
a mumBrongt. 

~a3m.t~ YWudi Desh. 
V&#XW~Z d h t i ~ ~ i h  Desh. 

mv$zyduwa b r w ~ i ~ a  Desh. 
&dmq~~a proboscideors Lissh. 
.2&imb mius C. Pr. 

I le l ix  CClzecallie~.z Coss. 
» (S t~obz lus)  nzonilbs Desh. 
)) ( A  chantho'at~lu) S i z ~ f r i  Coss. 

, B t i l ~ m u s  Agw8 iens z s  Deih. - Clol~szlia Bernayi Coss. 

Bi t l~ in ia  szibiilatn Desh. 
» (Po lyc t r sus~  Içlnrceauxi Desh 

BithiwUn prùckra Desh. 
n p p k  Desh. 

Slenoglgra madiana Dmb. sp. 
NplYa nakwtoma Desh , 
Polnmidts perriiitls Baynn 

- Le gisement de Chdry-Chartreuve StudiO pnr Deshnyes, puis par N. Cwez, 
3gpWkIenE 5 cet eh@, noits ne voyons a m n k  faune couitinenhle dans la rwon 
~ ~ ~ 4 e  que nous p~~i~s ions  placer au mbme niveau, mais peut4li.e daas In Loire- 
$t$f&eure il  convientd'en rapprocher la faune du Bois-Gouct trds riche en auri- 
?l'idoeh*. 

1 B u l l .  Soc .  géol. Comptes-relzdus. Skance 2.1 dticeinbre 1891. 
3 . T n 7 / 7 ~ 1 i ~ l  de  Co~zch~~l io log ie .  vol. 46,  p. 328. Paris, 1893. 
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-COMPTES RENDUS DES COLL.4irORATEURS I 

ET.IGE ~3;\111~l?S111:~ 
(Si~blc;  iriîra-gyliïcns, sabI~:. d'di~gentcuil, tlc Mo~iccau, y coiiipris le calcaire (le 

Saint-Oucn (Luclien-Audoenien). 
T Y P E  A JLAR[NES ( O I S E )  

Pli~l~orbis yo~ziolia.~is Sixii~ll~. (n). f le l ix  (Strobillcs Menardi Brongt ( j ) .  
)) gorzioplio~*lcs BIorlct. )) ( A  riophanta) occlrtsi~rn Sow. 
1) eu~trtpl~al~rs Sow . 11 Eeberti Desh. 
» plirnzilatris Desli. (c). Gla~rilinie Co~.cliel.i Desh . 
» (Se.q~aei~t .) obluszes So\v. Sle;zotl~grcc c~cizecrla Coss. 1 J 
) ( )) ) lens J3ron;t. [cl). B i t l i i ~ ~ i a  oqyspirn Coss. 

Lirnlietr Bo~zl~et i  Coss. Bit l~ ine l la  pusilla Br$. 
» co~zvexa Sow. » c~ton~iis  Brg. 
)) loizgiscata Brongt. (e). » pzclchrn Desli . 
» i~zconspicuo Desh . )) pupi~zn  Desh. 
)) jusiformis So~v. B Chedeuillei Morelet. 
)) pseudopgramidalis C; . I l .  (e) . Belgrnladia cyclostomleforrnis Ch. d'6ïh. 

h l v a t a  Tr i~ i e r i  Desh . D vctricosa Ch. d'Or11 . 
V i v i p a r ~  Mn5leeroni Desh Mnrinziln Lapparenti de Raiiic. 

Ngstiu polita Sow. Bithinella szcbulatu Desh var. 
Neritina Passy i Des h . Assimi~îeci conit-actn Coss. 
Helix (Viclenc~) Bolz~zeti Coss. iViegalostorna (Dissotorna) ~ n u ~ n i a  

)) (Vallonin) Girnuxm Coss. sp. var. Alberti Duj. 
a 

. La faune continentale dc l'hge du calciaire de Saint-Ouen, du Calcnire d( 
Noisy-lc-Sec et des sables qui s'y rattachent occupe une vaste suïfiice dans le 

L 
bassin de Paris, elle atteint dans l'Est jusqu'à lnlimite du tertiaire vers Epernaj- 
et dans l'ouest elle s'ixvance jusqu'üupr6s de Vernon. Hors clii bassin on la con. 
naît cixrnctérisixnt les cnlcaires lncustres des environs du filiziîs, dont j'ni donné 
la fnunc recueillie il Si~int-hubin en 1901 (Cornptes-relzdrls ~ 0 1 1 ~ 5 .  1902). En 1904 
j'iii suivi,  près Ilél~crt ' ,  In inSirie ftxunc dans les cnlcaires lacustres de la vnllét 
du Loir, rius Pins et à Dissa$-sur-Courcilion. fifiris j'üvais Inissé de cUté IC calcnirr 
de Nogent-lc-Rotrou, je pais coiiibler cclte lacurie cette année. Diliis une vi 
récentc fiLile i Nogciîl. j ' i~i pli prendre cononissniice (111 gisemeilt du calcairc 
I;ii.ustre qni col~\-ri: 1,: pl;ilenii iiii crl coiistl.uil le diitti:;iu et qui s';ili:ii+?ic pro 
~ihcss i re ine~i t  ii l'Est oii  i I  finit 11:1r builci' par Liille vers 1':iiicien mouliii ii piipici. 
;iv;lnt Pierre-Fiste, ciiiilre le Cr:iii.iiiinnÎeii inférieur. d ' a i  pli esizniinrr Cg;ilcrnciil 
Ics ancicnncs récoltes fixites par Gouverneur, conservées aujoiii.d'lîui par sor 
petit-fils M. Daupli~y-Gouveriïeur et j'y ai reconnu uiie faune ideotique >I 

celle de Saint :\ubin et sails nnixlogie ni avec la f i~~i l ic  du cnlcnire ilc Beauce 
à Bonncviil, ni nvcr, la faune di1 cnlciiire dr: 3loi~anccz fossilifère il Ver-les. 
Cllnrtrcs. 

/> ' i / / l .  s o l .  Géol. F ~ i i l c e .  2~ scr.. t,. XIX, o .  4i ' t  ( (862) .  
20n 

m. F,  
7 

Ih?k!&ü5%7S COL~,ABORATEURS 13 

Faune de  Nogent-le-Rotrou (Eure-et-Loir) 

Linanen lo~tgiscnlri Brongt. (g l .  
D psezrdop!lr(~n~itInlis G. Doll. (e). " 
» jzesifornzis SOW. 

I'lonorbis goniobnsis Snndl~. (O). 
)) (Sqvn.)  letzs Brongt. fil). 

Bilbigzelkc~ szibulntn Desh . 
B i l h i ~ ~ i n  contrncln Coss. 
i\'ystin ~nicrostonzn Besl-i. 

~on-ii1ie j'ai déjk eu l'occasion de le fair(. observer, le P/n~zo~.bis goniobasis est 
térisliquc, accompagnant lc, L. loi~gisccttn et nc peut être 

onfondue arec aucune autre ; le ii!i'egaloslomcs 1nzc9?zic~ Lk. sp. (Cgcloslotnn) qui 
ii i l  est iypic~ue, passe dans I'hurersieii, c t ,  i l  rious appa- 

- rait dans IeRlarinésieo sous 1ix forinc d'une variété sensil~leiiicnt l)lus petite, que 
!)i sous le nom de var. Gvacilis sons savoir illors que, 

bien aritéricurement, Dnjarclin avait fait la iiîèrile remarqué et lui avilit attribué 
le noin de Cyclosloma mtcmin var. AlbelTti. BI. Tliomas ix signalé la découverte Ir& 

.;. intéressante (Conzptes rejzdzrs collab. 2903) d'une c.sp<!ce noil\-elle clc Stroplioslomcc 
dans le calcaire dc St-Ouen 11 Episy dans la vallée dii Loing associé h Pl.  go~i ia-  
Oasis et Li. lougi.scnra. La faune existe en Angleterre dans I'lle de Wight h 

lIordwell o i ~  elle a été décrite par F. Ed~vards.  11 man- 
que B connnitre si la faune clii calcaire lacustre domlaailt Vcndùme ixppnrticrit 
également nu Narinésien, nous n'avons pu cn examiner jusqu'ici aucun fossile 
suffisainrncnt hien conservé. 

- + En Alsace iioiis l 'a~rons ét~idiée à Brunnstad t près Mulhouse, et, dans le grnnd- 
duché de Baden, ü I<leiii-Keinps, M. M. BIieg l'il fait 1)icn connaître. 

ETAGE SANNOISIEN 
Gypse l'alcolhci.iuiii, Mariics supCrieures au gypsc clc Pantin, Villel)arisis, Roiiiainvillc, 

Montmartre. 
TYPE A SANNOIS 

Le Sannoisien est un complexe qui laisse encore uii  ast te champ aux géolo- 
gues. MM. G. Raiiiond, Dollo et Godbille viennent d'en donner une description 
très coinplètc it .Irgeiiteuil. 11 est nécessaire d'y distinguer qualre horizons 
successifs renfermant quatre farines un peii diffërentes, prol>ableincnt il ln fois 
par suite de leurs facies spéciaux ct par suite dc leur âge u i ~  peu difl'éreiit. 

1. - La faune du Gyl)sc, à la l~ase ,  avec Pal(~ .o t l~er ium magnzinz et A~~oplothe , : iun~ 
n'a pas fourni encore de faune inalacologique spéciale, on y a citi. seuleinent, B 
l'état vraisemblablement remanié, un I-Iclix et quelques Megalostoiiîa. 

.'.. II. - La faune de l i ~  inarne blancl-ie de Pantin a fourni une série de iiiainmi- 
fEres trks différents des précédents, comme : Xypllodon gracile, T l / r r i d o ~ t ~ ~ ~ s  non- 
dueli, etc., les inolluscliies sont les suivants : 
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Plnuo~,Dis ylaîtulat~cs lliict (c). Ritll.iîzelln iii 'ontl~ie~si Carez 
1) Corirpoile~tsis Carcz » Epiedeîtsis Carcz 

S p k t z ~ i u ? ? ~  Vasseuri G .  Iloll. ll!lelaî~opsi.c IVIc~sensis No iile t 
Ng.v(icc pbicot,rt tl':\rch (i). 

III. - JJa fi:~111!: sn~iniA1i.e des rnirriies leuilletées vei.tliitres (le l ~ o i n a i n ~ l l e  

m 
s'intercale ici cnti,c tlcii'r lkiiiics îraiichemenl lacustres; on y renconlre : 

Plaîtorbis depresszls Nys t. 
Psanamoliiu plaizlt i3i'oiigt. sp. 
Cgrelzn c01t~'e.?;(i I3rongt SI,. 
( C y .  semislrinlci 1)esh.) 

Nyst i r r  Dlccl~cisteli Nyst (i).  
Strilrtcl/a Nysii Diiclirit. 

)> 7iz111.icata TVoo!l. 
C e ~ , i l l ~ i u î n  plicatuîn i3riig. pl. ra r .  

Les aflinités slainpienn(:s de ce petit groupe sont incoiileslii1)les et la plupart 
de ces espèces sont connues dans to~i lc  1'Europc occicleiilüle, Sorniaut uii l~orizon 
des plus cnracléristiyucs. 

IV. - La fa~iiîc des n ieu1i i . r~~ et cnlcairc d c  Brie ail soiiimcl t l ~ i  Sannoisien 
se réduit aux fol~iiics siii\-aotes : 

Liîn~zea B1.ia~eltis Desh. 
» Helierti I)esl-i. 
» Oslrogccllica Foi11 (/') 
» Dul-aîttli G .  Uoil (9). 
1) î12i1201. Tl1 O ~ I ~ X .  

I'la?zo~bis Lclntlo~tei~sis G . Uoll (O). 
)) dep~ess,us Nysi . 

Ny.sti(~ plicntn d'i\rcli. 
S i ~ i n t e l l o  Barjticeilsis Font. 

Ce1l.c laiine est pauvre, ellc parnil corrcspondrc i un cliiiial S~.oicl et for1 ingrat, - 
aucun giscinenl dc bonne conscrvii.tioii n'est connu. E 

Ce ne sont pas ics iiolils d'étages qui manc1uei-i t pour ces horizons, ct ln plupart 
sont antérieurs ii cel~ii de MAI. di: Lopl)a~-cnt et Munier que nous a\-011s employé, 
mais coniiiie nous rie sommcs réellement Gsés  sur l'einplaceinent précis d'aucun 
d'entre eux dta~is le hiissin de Paris, un noiii noLivena éIixil ;iCcessaire : Ton- 
grien iiiférieur I)umoat 1839, Sesticn de Ilouv. 1853, Ligurien Mayer 4857, 
Proicèae Gerviiis ,1857, Latcloriien Slayer 1863, btonlimartie~i G. Dol l f~~s  1880, 
1-lenisien Mayer 1881, J'cii oill~lic prol~ial~leirient pliisicurs et cctle i rho~~danr r  
mêiiie téinoisne de lu clifficullé d ~ i  sujet. 

L'horizon du calcaire dc Brie o1ïi.e une extension est~rèmcineiit vaste clans 
les bassilis de la. Seine et de la Loire. A l'Est il coulm la région de la Brie et 
s'avance jusqii'à Paris, descend au  Sud-Est dans la vallée CLLI Loing O ~ L  on 
l'observe dc I~oiitaincl~lcau à ChAhau-l,andon conten~i entre l'Argile ~ w t e  ü la 
base et le sable de Pontainchleau au sonlinet, par Moiitargis il atleint Briare où 
il est largcineiit cxploilé, il passe sur la n\-e gaucl-ie clc la Loire, L ChOtilloil- 
sur-Loire, intéressé par la faille d o  Siinceri.ois. A l .  'Thevenin nous communiqiie - 
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quelques fossiles de Chiitillon que nous dCtei~ininoiis cominc suit : Pl(cîaorbis 
Laizdoî~ensis el, Linr~lea Dirralîtli. 

Lc calcaire de Urie continue ail S ~ i d  il Biiilnay entre Cosne et ,Sancerre où il a 
iourni ail Dr Nol l~ t  iinc Soun~ilc i?lédioçi<c, donl JI. tlc Grossouv~*e a parlé, que 
M.  Cussiiinnn m'a inoiilrée et rjuc nous avons considclrée, sans pouvoir priiciser, 
coii?.inc apparlciiüct ii I'Oli~ocèiie, inais q u i  lie snurail ni dcu:ei;clrc dans le 
LulCcieii i i i  monici dans 1'Acju it,:i inicii. il 11c rne sciiil~l<: p ; ~ u j i i ' i l  soil possible 
de re\-cnir s i~ i .  I'iissiiiiilii lion fnilc psi- >J. Uolivil lé du calci~ire ci ii Berry au 
calcaire. cl(: Cl-iàtci~u I ,~ i ido i~ ,  I 'aspt~.t iiiinéixlogiqiie, I n  conlinuitC, la faune, 
I~icn coiiii~it: ii S:iiiit P!o~,eiit,, prits 'Joii~,ges, continuent à maiiilenir ceite classi- 
ficatioiî. Cc caicairc di1 Eeriy s7Cieiidi~nit loiii au Sucl ~) i ,?s  deKc\-c~'s ,  très loin 
mème s'il g :L ! ici1 cl''. coiii p i~ i id  1.c. !(: cnlc::irc: ineulier de \7ic-Bxe~ilplel renfer- 
inaiil le iV!j.sli(l, L)~ i~ / l t r , s le l i  t11;ipl.6s 1'iiitiii:;ilioi-i de 31. ile G~~ossou\-rc. J c  n'ai pas 
visité la ioca!iii; c t  In lislc ticnnCc aulrefois pni' Toi-c~uem d'après les récoltes de 
Maurice Si~ia;l reilkriiie dcs csp6ces t~pparlenant ii toiis les niveaux, elle est  
ir~nnilcste~îieïli incsacle et nc pp~ll. iious servir. 
v 
&!i s'ii1oigii:inl encore d a v : ~ ~ i L i ~ ~ c  vei's Ic Sud ,  en tliivci.~~ilc, clans la région' 

du Lciilbroil oii rc5l!,oii\-e, tl'sl)i,?s Ics t r n ~ a ~ i s  d c  AI. irn!id, dcs calcaires lacus- 
tres 2 l ~ y s l i a  p/icu/!i cl S/î,%afella ~ a i ~ j ! l c ~ r ! s i s  tlaiis ui?e dép~essioii foi.t ancienne. 
II semblc probohlc cIue cet ancien lac coiliinunic~itait avec d'autres lacs du midi 
de la lh-aiice cni sa faune appartient dCjh I~ien :i cet enscinble qiie Foutannes a 
apl~eltS le grotipc d'Aix el q iii correspoiitl en gitaiîde partir: k notre Sailiioisien. 

Si nous rel)rc!iolis dans lc 11:issiii de Piiris, vers I'Oiiest, lia mai,che des assises 
jl placer au ni\-cti~i'(lii calcaire dc Brie nous eu trouvons la liinilc tltacée par le 
synclinal de Xcnuy>hle, Tra11pcs, Arpi~jo~?,  il s'enfonce dans la viillCe de la Juirie 
h Etainpes sous les sal~les clc l~ontiiii~ebleau, sans que nous connaissions sit 
limite souterraine esacle, mais il reprend en 'rouiaine, c'est il cet lioi~izon qu'il 
Eau1 i,allaclier les calcnircs de 1Ictlra~- il11 Nord ilc Toui-s et ceux d e  Monts au 
Sud de ln ini'.iiic \.ille qiic nous a~rons  il(;ci,ils en 4904; ces calcaires s'arancent 
sous le plateau dc Sliinlli~laii joscju'à Ligueil el Stc-3't;iur. Ils passent sous les 
gr&s (le la Brenne cl tlispari~isscnt cCilniî t la place dians ln. \-allée de la Gartempe 
à ri'iluli~es calcaires crue nous I-ei,roiis ;ipl~ai'tenir h l'hyuitanien. 

Enfin dans lc i'oilou in dCcouvcrlc que nous i~vons faite d ~ i  1Vgstiu plicuta à La 
Blothe-Siiinle-Hérnj-e coiiiiriiznnl cellcpliis ancienne de 31.Rolland enlre Champn- 
gné et Perri&rci :nous permet de le suivre ,jusclu'Ü lia grni~iie liinitc iaxilliaire du seuil 
du Poitou qui ~Cpiirelcs 11;issins (lu Nord de ceus di1 Blidi. II est iinpossible de 
n~aiiiteiiir ln d é t ~ i ~ i ~ i i i i i ~ l i ~ i ~  des cspi.ccs sous les noms indiclués p n r  11. Welsch et 
qui conduiriiieiit à cocsi!lCrcr cils calcaires coinine Lutécieils et j'ai déjù protesté 
à ce sujcl. Je n'ai pas ri1 d'~chariliilons de C a u s s n ~  ni cle Combourg. Je réser- 
verai égaleoicnt inon opinion définitive sur la localité très isolFe des Prunes 
nu-clessus rl'.\i~geilton oir ,je n'ai pu i-ecueillir, lors de ma visile, niicuiie coquille 
de mollusquedéterininal~le. 

l 'u l le l i~ i  S'oc. 6'1,ol I f ' ~ , o ~ ~ c e .  fiCunion ii IJolli(,i,., i i < , h C r i ~ ,  1. 111,l~. '379 ( i903).  
293 



COMPTES RI3NDUS DES COLLABORhTEUHS & CO>IPT,ES IIENDUS DES COLLABORAT~',URS 

Pour en finir avec cetle série tlc tL,SpUts sannoisiens, dans le -\Tord-Ouest dc 
In Praiice, je classerai à ce ni\-enii les jlots Ii~custres cliic DI. 0Elilei.l; a bien voult 

montrer en\-irons dc Lnv;~i, A Tlié\-illl(;~. Urie SïOSS 

il/lelriizopsis (dfao-oslniîv) inasc~isi .~ Noulel. 
Biil~illella dfonllriei.si C ; L J ~  (? 13. r/lobuloï~les Poi .1 )~~  . 

)) Epiedensis Cnrez (? B. p ~ i ~ n c u ~ l z i t ~ n l a  CIi~ii.. 
P l n ~ ~ o ~ b i s  polyc!jrlzzis Fontniiiics. 
Stei/othllrn ScI~t~:;l~.zrjibr~:r/i D I I I ~ I ~ C L ~  81). ([ll//li,obi(~). ];TAGE STAMPIEX 

(Sables d'etninpes, ca1cail.c~ do Bcauce infcricur,  Sables # o ~ , ~ ~ ~ ~ )  
31. Vi~sçeur 1 a i.appclé ii I,üii,léan pi+:, Foushres i i i i  î ! ~ t  1 

PotamiLies elrgn,ls Dcali., Bit l~ inr l ln  .IIoi,f,l~iersi, l j fe in~l in  nui 
Duchasteli, St~.irrlelln N y l i .  

J'ai cle lnon-c,jih dccrit avec \iicillnril "111 It~illl~eiLll f0i t  iIl!ilIO~LIc ilLi LLldc. 
Sninl-Sauvciir-le-Vicoiiitc (;\[iiiiclic) ii\.ec : ATystifi B ~ r c l l r i s ~ ~ l i ,  ct Melnliin 

trien, doit être cliercliée clans la description clil g'l'Oiil7" 
ail niveau dc sol1 Ligiirien inogeii el siipi.iiciir. Eri Angleter 
tien pal- li'or]les ct par Ed\~rordscles fossiles de In séric de BCI 

dails celle (le lIeiiipstcnd. En r - i l le~~~i~çi lc  c'cil; la fûiiiie qiie 
Grossalr~lerocle, lîlaii, dont lllusieurs noius sont rcctilier. 

A[. de Grossouvre pour é1nl)lir plus sîlrciilerit qiic Ic closseiiieiit cles cillcaircs 
lacustres n'est 112s possiI)le cl'îipri.s leiii i i~~ i i i e ,  rite le  tri^\- Helix Desmnresti Broog. 

sur les calcûircs Iiicustres de In Ilaute-iinoric ( B u l l .  soc. gio'ol., 2". t .  XXTll, B z ~ l i m u s  grclcilis g ho m. 

p. 169, 186(i) d'opr?!s lecluel on auriiit trou\-é iiiélnngé h la fois des esphces (Bul. Vasseell~i Carez). 

npl)aytenallt llorizons que rious consitlérooç ;~illeui.s coiniiie trCs clifférents ; Li,rnqzea St-mpeizsis DesIl, 

Me,q~l lonz~s ton~r  ~ n r ~ r n i a  iivcc N!jstin Dzlchnslrli, etc. $lais c'cst une erreui. corn- Limnecc -&inih.ica Rrongt . 
plbtc, TournouCr ilnns ccttc, note inl6ressantc a reconnu diiris cette rkgiori dcs Linilzea &[&&~L(c Desh. 

Tonzbecki Desli. 
cnlcilii,cs Inciist~,cs <1'$ge trcs cliff6rciits et il ca doriiic uil tnl~lcau trCs nct (p. 799) L.  nesiculosa Desh. 

p~rf iLi~ei l~enl ;  coiicor(laiit arec; not re i l l i~ni~rc  tic voir, toutes foi'llie~ n'ont pas nzedicc 1irai.d. A ? ~ c y l u s  dep~essus Desh. 

été irouvécs ençcili]~le. fiiiiis iious rie nous cn soiiinics piis teriu il cette rcctifica- V c ~ h n t n  d i s j u ~ ~ c l n  G. Doli. 

tion péreinptoirnc, iious al-oris deiiii~nd& ii notre iiimn1)le coiifi.i.1~ rlc Ilijori, 
uii.iduns Brard. BithinelIa lcelicella firaun. 

11. Colloi, Ic i  co l l~ l~iunic i~t io i~  (les pr6cicus fossiics tic 1;) [Ii-iul bi inflntn Brnrd. >) Sn l zdbe~ge~ i  Desh. 
)) Dzibuisso~ri Bouillet. 

filunes dii Iiiissin tlc Paris, fiiiçaiit tlispi~inîtrc IFS cl~jections forii~iilées. )) Drongniarli G. Do11 ( I L ) .  
Calcaire ;L Plnno~b i s  pse i ido-nnI?~zo~l i~~s ,  de Talrn:iy, LUTECIEN. Stejlotlhg~n pzlpn Nyst sp. 
Culcilire & Lil,llze«. longiscntci, Heliz Me~ inn l i .  ilc J~ ;L  Tai Potalnides Lanzct~clil nrongl. 

» disparilis Desh. 
clans, Cliins, etc., MARINESIEN. Pupa ??u?zie'ri Derh. 

» nzulticost~utn Tli oin. » Pischeri Uesll. 
» eumicron Desh. » globzilzcs 1)esl-i. 
» I ~ l a ~ ~ ~ ~ e ~ z s i s  Desh. » bi/ida Uesll. 
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Pupa tzwcica Desh. Glilndina Sa~zdbergeri Thom 

)) anodo~z Dhes. » lubricelln Braun. 
» anoplostomn Bayan. » elecla Desh. 
» i ~ a ~ ' ~ u l a  Desh. 

Ç. clundeslinum Desh 
Cgclolonan niztlyttr~na 

s coe~*clnla Desh. 

Je ne fais pas figurer dixns cette [aune Hel i x  Ranzo~zdi bien qiie celte espi 
a,it Bu dgnalbe $ Elancourl pnh Trappes dans les meuliéres par Toumou, 
parce que cette dkanvede est restée isol& et qne cclte cspéci parait avoir son 
gisement ~6ritahlc seulenien~.d~nç le calcaire de I'OrIéannis. 

L?extension di1 calcaire de Beauce ne va pas sans olïrir quelques diUicult& ; 
au Sucl Gia i;;~ssin de Pai,is on le snit de Li'ciliaincl~len~i il Acinours ei C1iâi~i1~1- 
Laiidon, s;ins ;~i~cuiic: peiilc, tant c;iie les si~l~le;  de Ponti~inc1)lci-LU forment ln 
séparûiioii du cûlct~irc (le Erie ; ii filo:ili:rgis! sui, In iivc gizuchc du  loin^, on 
reconnalb encoic liien le ~ i ~ l ~ a i r c  de Tjeiiuce, mais plus 2u Sud, les sables dispa- 
iüisseilt, tiindis que le calcaire de 13r;e descend sur Brinre, le calcaire de 
Beauce obiique sur Gien et i l  vienl sous la Sologile coiltouïner le massif du 
Sancerrois il I'0ticst. seuleiiicnt, nous avons indiqué ailleurs les i'oi:ages qui l'ont 
rencontré soiis la Solognc et sa 16nppariiion daris la vallCe de la Ilère, on le 
poursuit entre Ic Çiicr et la Loire, 1 ; ~  locnlilé dc Selles-sur-Cher :L foui)ni des 
osse~lients et dcs mollusqincs caractéiistiques, de Choussy à Thenay et Pont- 
levoy le calcciire Incusire renferme Hel ix  Ramolidi, il rejoint à Blois le rivage 
O~iest dont la fortune csl bien conirue par huneau,  Vovcs. Bonne~al ,  Chb- 
tesudun, Cloyes, Alarchenoir, Selo~liines, ])rks tLe celte localitc?cst le gisement 
classique cle a/i!lcroli~aiii el la 1ii:iile parait étrc dessinée par l'anticlinal de la 
forêt d'i3erl~auit. 

11 faut franchir au Sud 90 Bilo:nètres pour  retrouver prks de Saint-Pierre- 
le-filoulier, dails 1~ vallée de ?'i\llier, i~ Aul~iany-sur-hliier le culcnire h H ~ l i x  
Raînondi point Nord d.'affleurement des calcaires de In Limasne '. 

C'est dansle Sti~inpieii que Dl. Girnud' classc poix ainsi dire tous les calcaires 
de la Liinagile cl du golfc d'Ebreuil au ii:ilieu desquels les limites sont bien 
difficiles à ti'accr p:tr suite de 1 : ~  sérlii;!eillatioiî conLinuc.et de l'iml~arfalte con- 
naissance cjuc nous avoils encore (le la faune ; ce cjii'on peut dire c'est qu'à la 
base le Potnwzides n r i~s r i z e~~s i s  accoiiipngné c i ~ i  Cerillrium plicittii~n forme un bon 
horizon, ci r1:i'à 1:i ;7iiïtie s~1pCrieii1.c le Lirn~zen pnclaygaster qui lie diffère vrai- 
sernblablelneiit p , ~ s  d.o 1,. ililntillu Noulct, accoriipiigilé de l'B. Ronaondi forine 
uile 1i:liite supériei~re ii:ipoitante. F l ~ l i x  a rve~ ,~ i rus i s  Desh. participe déjà de la 
faune poiitile\-ieiine 1)" Iesrelntions qu'il offre arec Iii.  fcr~~ne acluelle. 

Con:ilic co~iipléiiieiit i~ ces grancles l i~ i i c s ,  j'iljouteri~i que notre confre1.t: 
M. A.  Vinchon, ~ i l ' a  cniïinîuiiiqxié ~ii ic  série de roches fossilifhes des environs d e  

G.Dollfus. Derniers ii~ou\~crnciiIs du  sol daiis les Iiassi~is de 1s Scinc e l  dc la Loire. Cungrbs 
géoloçiquc inic'imal.iona1. I'aris 1000 ,  p .  G . Com,plee i>eizclu des colli~Ooi.alwra. i 0 0 1 ,  p. 1 0 .  
' 

y G. Giiauil. ELucle g0ologirjue sur  l a  Limagnc. Dull. seroice curle giorogiqae, 1. XIlI, 1901, 
11. S B ,  168, 288, 604. 
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Chal.ru~ix à l'entrée du golfe d'Ebreui1 ji'illiei) et que j'ai reconnu dans un  cal- 
caire gréseux situé dans la plaine basse : Potallaides Arvernensis et Bitlzinia plicnta 
classant ces roches dans le Sannoisien. Dans la colline iiiêrne de Charroux un 
zalcaire jaunztre, dur, 111'il fourni : H e b i ~  (Gonostomu) suble~z t icu1a"~andbeg.  qu 
ist ~roliablemeilt Helix lapicidites Bouillet non Bouhée et huct., et Bul imus  Aure-  
liawe~lsis Desh. sr). (Achrcti,~tn) et c~ii'oiî peut classer ciails le Slaiiipien. Plus liaut, 
l u  sommet tle l i ~  ])utte de Niives ~ l i i  lull'cnu l)ln!~chiitre, friable, renferme : Hel ix  
o s c u l î ~ ~ n  S I ~ O ~ I I Z ,  fIel2.x lj~lnlollllz Brorigt, P L L ~ : C  aizt iqu(~ Schubler, fûunule qui 
conduit à reçocïlnître 1':lcluili~njcii pïopi*e. 

Pliis loin dtzns l'axe du  grand synclinal Li!lc-Poitic~.s les calcaires lacustres 
des bords de la Craï*ticii;pe d e  !~Irlaille IL Saint-Sixvin et notniniiient ù. La Bussière 
in'oilt pal," appar'tcnii- encore ai; cnici~ii~e cle Beauce rl'ap~.hs leur faune1. I L  existe 
encore un  îlot près de Rcnnes e t  UÏI il.~?tre ;L Gourbesville dans Iir. Manche j'en ai 
parlé ailleurs el je ne c r ~ i s  pas nécessaire d'y revenir. 

. I 
ETAGE AQUITANlEN 

Y 1 (Calcairc sup6rieur de la Beauce, calcaire de l'Orléanais). 
1' . 

1 Nous considérons coiilme arltiitiuiicil rlons le I~nssin de Paris une série d'hori- 
zons c:~lcaires plus oii moins coupés de lits :irgileus d6l1uiniii. iiu-dess~is de la 

: Molasse du Gùtinilis et s'élevaiit ~ L I S C ~ L I ' ~ L L I : \  sables de L'Orléannis qui les ravinent 
I profondéinent; le te~,riic le plus élevé r>;xrnit 6Lrc le calcnii7e de àlontahuzard à 
! 6 kilonlhtres c1'0rICi~iis (lui  i l  filit I'oliet d'uilc note publiée avec M. P. Gaui:heryz, 
I sa faune coinprencl : Hel ix  ï'i,islir~?,i, H .  L140royui~si, et El. il~uoluta. 

Voici la faune du cnicüire de 1'0i~léi11:t~is : 

Plnnorbis cor~au Broilgl. 
n declillis Braun. 
» solidlcs Tlioiilz. 

L irnneu coivzea Uroilgt . 
» fabula Brongt. 
» urceolnta Braun. 

1 Brongniai.ti Desli. 
1 dilniatn Noulet. 
1 n'oueli Desh. 

f iv~cl~g,qas te~ var?) 
D par.culn Desh. 
)) B r a r d i  Desh 

Valvaln L)eshn,yesi Dcnain. 
Ancglzu Bozirgeoisi Llesh. 
Buliraus A zireli(c~~eusis Desh. 

Ueli .xRnino~zdi Broiigi. 
» A nlelialzen Brorigt. 
» Ti-ista~zi  Hrongt. 
» Moi.ojuesi Broiigt . 
)) Barrrrcadei Ilesh. 
)) Brongi~in~. t i  Desh. 
» forcz~lullz Dcsh. 
» Noueli  Desh . 
» Begric l~i  Desh. 
» Defrulacei Desh . 
)) i ~ t t i o l ~ ~ t i ~  SI~oiii. 
» et~qlyphn Reuss. 

Pupu Defrultcei Desli. 
Cor,ychiur~z ërossei Denain. 
Glandinn Noueli  Denain. 

l Dollfus, Les calcaircis e l  sables terliaircs d u  bassin tle la Loire. Bul l .  soc. géol. France, 
45  sdrie, 1. IV, p. 11 3 ( 1 0 0 4 ) .  
' G. Uollfus cl 1'. Gauchery. Notes nnuvclles s c r  Ic calcaire tlc Monlabuzard. Bull .  soc. 

giol ETu~lce 3e S., t .  XXVII, p. 81 ( lP99) .  
4 t J T  d ,  
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L'extension de l'llquit:~nicn cst imparfaitement connue, clle parnit IiinitCe dans * i I 

le bassin de Paris, aux environsd'Orlénns, nu centre de 1 ; ~  cuvctlc tei.tiixirc Iiicus- 
, . 

L; 
tre. l'eut-Stre c'est ii l'hquitiinien qu'il fii~lt riittacher le ci11c:~ire lacustre de ' - 1 
Pontlevoy cntre I i i  Jioire et le Cher dont nous nvoiis parlé dans le Stninpien, - I 

- A 
1'Aauitanien c l~l~or~lerni t  le Sttimi>ieii d;~iis cette dii,cction. 

Enfin quelqucs piirties du calci~irc de 1'0rléiin;~is qui sont sul~crposCes aux 
marnes cle Suérres (loi\-ent peul-Cire passer dans le Burdigcilien, la pénurie 

. - J  des fossiles rend ln classificntioil de ces couches liicustrcs trbs déliciite encore_ 
présen leineiit. 

Voici la faunule, que je crois inédite, (le quclqiies localités dc la Bcaucc 

Prasville : Plnnorliis so l id~is ,  t1eli.z: Azrrelianeiisis. 
Gz~il lo~i~vil le : Hel ix  T r i s t a ~ ~ i ,  Flelix rlui~eliclnewsi~.  
Orgères : Hel,i: Tr is lani ,  Li71tnea dilatata.  
Ymonville : Hel i x  Defrtrncei. 
ïk1ozciie1.s : Helix 4lorogîresi, He l i x  n'ocreli. 
Ep inny ,  le Pré rl'Eoroult : Helix M ~ r o ~ y f i e s i ,  Planorliis solidus. 

I Bonneval : L inznea di(atota,  He l i x  dlorogueii. 
Ozouer-le-B:.euil : L i m ~ l e n  dil(clntn, Hr1i:c Tr is tnni ,  F I .  Aurelinnensis, H .  &OT 

ouesi . 
P 

a ~ a r i ~ l r g  : Liuzner~ Noueli, Hel ix  Noueli ,  H .  Tv is tani ,  A. dloroguesi, H .  Aurelia- 
ensis. B. Defrnncei . 

h Sermaize-du-Loirct ct Tigiionrille i'ai rcnconlré un banc extrèliieinem 

4 1 Les sables de 1'0rlkaiiais à Dinotherium Cucieri  et Jfastodoit angustidnis n'ont 
fourni jusqu'ici, à ina connaissance du moins, aucune coquille, ni continentale 
ni marine, il en est de mè~ne  pour les sables de la Solognc qui occupent la inèine 

" 
fossilifère qui paraît sur le inême horizon que celui de f'ontournois 
viers et qui iii'a fourni à un ~>rci~iier  esaiilcn les espèccs suivantes 

Limnea Brongniarli  
Liltzilea urceolntcc 
Plcc~zorbis solidus 

près 

position stratigrapliique. Dans Ic Bordelais on connaît à cc ni\-eau la faune conti- I 

nentale du calcaire gris de l'hgcnais dont la liste renferme déjk un bon nombre 
d'espèces communes avec la faune dcs faluns que nous allons exainilier 1. Quel- 1 ques espèces ont suri~écu CILI calcaire blaiic de l'Agenais, inférieur ail fiilun de 

I 
Bazas, et qui doit se classer, pour nous, dans I'Aquitnnien. 

i Dcsranpc-Touzin. Xtiidc sur  l a  faune terrestre, lacustre et fiuvialc (Te l'Oligocène et do  
Miocène di1 Sud-Oueit. Bordeaux 1893. Soc. Linnéenne XLV. 
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ETAGE PONTILEVIEN 
TYPE A POXTLEVOY ( L O ~ R  ET CHER) 

(Fa luns  (ILI BlSsois e l  d e l a  Touraine,facies SavignÇen. Helv6ticn aiict., Palunien -'d 
ù'orbigny (partie supcrieurc). 

La faune terrestre ct fl~iviatile des faluns est encore très incoiiiplètenient 
connue, elle ne iiouç est révélée que par des apports continentaux sur les 
nncicniies plages iilarines, l'nbonclance dcs iluriculidz est reinnrquilble, toute 
cette famille a clisparu aujourcl'hui presque complètement de nos rivages, tandis 
que les autres éléments continentaux sont nettement des types précurscurs de 
la faune actuelle française. 

Planorbis incrassatzis Rambiir. 
( P .  corneus Duj. var. non. L . ) .  
( P. rotundatus Duj . non. Poiret.). 
( P. solidus Sandg.non Thomz.). 
Planorbis Tl~ioll ierei  Mich. 
Linanea dilatata Noulet. 
( 1,. p a l u s t ~ i s  Duj. non.  L .). 
( L. pachggaster Thom= pars.). 
ValvatapiscinalisMull . ,  var. Duj.  D. D. 
Bithinella Tournoueri Mayer. 
dmnicola  Tzironensis Mayer. 
Melanoides Escheli  Broiigt. 
M .  var .  Aquitccwicn Noulet. 
Melanopsisglandicula Sandbg. 
Nerit ina flzcvinlitis L. var. G~.ntelozrpi 

Fer. 
Melampus pilula Tour. 
M .  Turonensis Desh. 
u n i 0  Frerei Doll. Dautz. 

conf. Cl. flabellatus Gold. 
Hel i x  (Taclben) asperzila ûcsh. 

Hel ix  (Macularia) L a ~ i e t i  Boissy. 
H .  (Campglea) eztincln Rambnr. 
H .  (Monncha) phaseoli~ia Desh. 
Zonites îinzbilicalis Desh. 
(Hel ix  algira Duj . non. L.). 
(He l i z  Coullon~eoni Alich.) 
Cyclostoma sepr~ltzis Rilmbur. 
C .  tzirgidulus Mayer. 
Azcricula oblonga Desh. 
Cassidula zcnlbilicata Desh. 
Plecotrema Delaunagi Tour. 
P .  Blesense Tour. 
P .  Bourgeoisi Tour. 
Leuconin Dujardin i  Tour. 
1,. Tournoileri Mayer. 
Alexin  pisolina Deçh. 
A .  polgodon Sandl~.  
4 .  Bardini  Tour. 
A.  ikîunieri Tour. 
Stolidoaa Ma-yeri Tour. 
S .  Beshay~s i  Tour. 

Je crois qu'il faut rapporter à cet étage la faune nlalacologique de Sansan 
décrite par divers auleurs et revisée par Bourguignat qui en a multiplié très 
inutilement les formes, il y comprend à tort le Planorbis goniob:lsis, et la figure 
qu'il en donne inontre iininédiateinent qii'il ne s'agit pas de l'espèce du calcaire 
d-  "'-Ouen, mais la revision de ce travail sortimit de notre cadre '. BI. Depiret 
e examiné la stratigraphie 2. Nous dirons seulciiient que cette faune se rap- 

J. R. Bourguignat. IIistoire mûlacologic~uc dc la i:ollinc de  S l n s  in.  Ataiz. se. nul. XSII ,  
1881, 176 p., 8 pl. 

Dep6ret. Coinple renilu s6i~nce Soc. pool. Francc, ?O novcmbrc ISDR. 
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proche déjk beaucoup de ln h u n e  européenne actuelle en qui est devenue le P. golziobasis Sand- 
dentale Le Zoniles z~mbilicn7is es1 voisin  LI 2. olgirus vivant dans le Midi d berger 1870. Au contr;lire c'est l'espkce générizlement connue sous le nom de 

1 France, tout le groupe des H e l ~ x  Larteli forme une série intermédiaire entre les P. solidzis Thom* 184.5 et qui doit conserver ce nom, puisque le nom plus ancien 
H .  platycl~oele de Sicile et les H. za~zll~odojz d'Lilgérie, le Cgclostonzn Lnrteti  tient, de Poiret ne permet pas l'emploi clu nom de Brnrd et qii'iiucun nom ne semble 
du C .  ferrugtneurn, dans les esphes  fluviatiles : le Limnea pacl~ggnster est du - antérieur à celui de Thomm, l'espèce de Thom* est malheureusement sans 
groupe de L stug~anlis vivant, et L.  La~ . t f l i  confine le L. ?)alustric des figure, elle provient de h I ~ ~ l ~ l i h a l  près W~esbaJen et la preinière représentation 
actuels voisins, etc. donnée par Klein n'es1 pas pnrfaite, elle est mèine donnée sous le nom inexact 

J'ai enfin Ctutlié (les Marnes à M~ln~ îozdes  Ec'cheri, que je serais disposé à clas- de P. psez~do-ammonius. 
ser aujourd'hui dans le Burdignlicn, dans les environs de Pontarlier donilant la II est iinpossible de comprendre comment Sandherger en fait une variété du  
main aux dépûts suisses. P. corlîu qui est ~ i n e  espèce épaisse, à tours arrondis des deux côtés, une forme 

ancestrale de P. col- teu us vivant sans relations avec le type de Brard. 
ÉTAGE REDONIEN J'écarte fl-anchement le P. 1Ma1ztelli Dunker (Mollasse de Gunzb~irg près Ulm) 

TYPE A APIGNÉ, PRÈS DE RENNES (ILLE-ET-VILAINE) Paleontographica, p. 159, pl. XXI. fig. 27-29, qui est une espèce peu épaisse, 
aplatie presque également sur les deux faces, et qui me paraît apparter~ir  à 

Ge n'est pm sans hbihtion que j,e pl- Ici c~ nom d'&ge, je  Tài propoaé e q  , 1'Helvétien supérieur, je ne connais rien de semblable dans le bassin de Paris, 
1900 pour ddsigmer lm saliles fossflifBres de L'Ouest de la France pi sont sa*&- les figures données par Sandberger ne ressemblent pas d'ailleurs aux dessins 
rieurs AUX conches fafuoiennes, et je les ai consid&rds comme appartenant ~ Ü M ~ Q F  primitifs de Dunker. 

i dne sephieuri aujourd'hui js doute s'ils ne seraiant pas mieua,pla&, psut &a, b) Planorbis Landonelzsis G. Dollfus. J'ai déjà expliqué qu'il n'avait été donné, 
18 bue du Pliodae qu'au sommet du Mioche. Leur facies continental dans le bassin de Paris, aucun nom au grand planorbe de Château-Landon, 

c'est par une série d'&punRions pal8ontologiques cornprenant t maintenant, il me semble qu'on peut le rapporter au Planorbis Rouvillei Fontannes 
rt d'iiicerritude que j'arrive au paralldllisrne avec i'(Xaiagien 1. L du groupe d'Aix (1884, p. 47, pl. VL, fia. 28-30) nous ne pouvons conserver 

lest plus &ente que celle de Tortone et pprobalilemeot aussi @e cd le, des con- toutefois cette appellation comme l'a d6jà fait remarquer M. Roman (Recherches 
h C ~ ~ h ~ ~ i e s ,  1'614maot, rare d'ailleurs, qni semble le plus probant est sur  le bas La~yuedoc ,  p. 178) par suite de l'existance antérieure d'un P. Rouvillei 

ju~hxtlent in pr8stXM daas 10s sabla de la L0ire.Jnf4~~ieure dfnti.e varieth de différent décrit par Matheron, un nom nouveau était indispensable, nous l'em- 
~atmkitkt B#s&-ola'X. de Serres, ~~actt!ELS&iqu~ du PIio~Bne infdriew dans la pruntons à une localité typique. Cette espèce se distingue des grands planorbes 
bassin du Rhdne. C'est du rate dans ce bassin du Rhbne si bian &tud du calcaire de Beauce par divers caractères; d'une taille généralement moindre, 
F a ~ h n n ~ ,  Nager, Tournouar,  aba an, ct M. DepdreE, qn'll fant s i  tra elle n'est pas applatie au-dessus comme le P. solidus, et elle n'a pas les tours 
pour retrouver potw le Néo@ne une 68rie de nlveaus continea.taux alternant arrondis du P. cornu. Ses tours assez nombreux, demi-cylindriques, régulière- 
avec des niveaux marins et pouvani donner ainsi B son tour tous lies éI4meats ment croissants, sont :l pcu près symétriques sur les deux faces, un peu plus 
typiqum d'une stiwcssion précise pour 1% série tertiaire continenwe, récente, convexes en d~ssous  et aplatis en dessus, les sutures sont bien plus ~ ro fondes  
qui nous manque dans lw bassins de la Loire et de ln Seine. :n dessous qu'en dessus. 

c) Pln9zorbis plnnulatus Deshayes Cette espèce est fort voisine du P. lens Bron- 

NOTES PAL~~ONTOLOGIQTJES ;niart, elle est uil peu plus grande, plus convexe en dessus, un peu concave en * 
lessous, et vrnisemblableinent Deshayes ii. confondu l'espèce du calcaire de Saint- 

a) Planorliis rolmhit~s Umrd 1809, non Poiret 1802, cette esphce & BtE fort OLICL~ avec celle des marnes blanches de P ~ n t i n ,  comme nous nlloos voir qu'il 

wprWe, peul-btre cause d'une vai481iQ que Bronaninrt y a introduiu ea est nécessaire de conserver pour l'ebpéce du calcaire de Saint-Ouen le nom donné 

b u  1 état de cause I'esphce app;lr.lienl ci'npr&s Brard aiix rneuIiérss sgp& ': par Brongniart, nous pensons qu'il convient de maintenir comme l'ont fait déjk 
ieurm et s'y trouve cromiiinnément, c'est peut-4tro Ie P. sinailis F 6 r u ~ ~ e  181 5 plusieur4 auteurs le 110111 de Deshayes pour l'espèce des marnes de Pantin. 

I@ee lacustre du Quetçy, mais il est impossible d'y rapporter I'espBce d a  d) Planorbls lens Brongniart 1810. L'auteur indique comme gisement deux 
niveaux bien différents : le calcaire de Saint-Ouen et les marnes blanches dePan- 

6. YaSUwd at fnicard. Y~~~vpmphQ moll. lerl. i e rmt re s  BL Pu&ües dd la Sarh, tin, mais les espèces ainsi signalées sont parfaitement distinguables et comme 
GenBire. i@i.4bH, 40. W6 p , 19 pl. la figure cle Brongniart (pl. XXII, fis. 8) représente incontestablement la forme . (3 &W. Nouveaux gisements & Toi.i.Bai t e r t l a i ~  dms le Jura pr&s Pontaillier. B$&. 
pua. g&l. h & . ' T o m e  XV, p. 470 (on y volt des couche$ coaüaeatde~ à &el& sytmjgcr du calcaire de Saint-Ouen, c'est au planorbe de ce niveau que le nom de Bron- 
B~p&rlepm.es h la Xo~lasse marine hclv&lianna]. gniart doit rester attaché. 
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SPI I I  6 i 1 ~  t:o~~st:rvb~ les 1iyt11-(35 [lc l J r i t ~ * ( l ,  si iii~p:i~.f'itit~s ~ j ~ i ' e l l ~ . ~  soi~111, ~ I P  s'&::ilb 
ti?iiit (I':tillriii.i; 11:'s su:ii+i blriiiciit d i h  t~c.llr:s di> Ilrungiiiiiihl q u i  soiil Liiiii sul>Ci-ieui.es 

Dcshnyes a. atlribué le noin de L .  l ~ . y r . r c ~ t ~ i r l t r l i s  Ui.:ird i t  iiiic c<pCcr coiiiqu 
plus élargie et plus fortc qui est nctteriirril ilillï:t.niilr! r i i i  L .  loiigi.ucciirr rl i t i  n 
peut conserver son noiii (Coq. fossiles eiiv. tic Fikiqis, pl. IO, 1 i ~ .  ,14- 13i), Edw:ii.d 
s pal-f;ritriiient reconnu que le L. py-aauihbis 13csh:i)-cs 1i'i':tait pns I'cspbcc tl 
Braril , iii:iis i i  n'a pas proposé pour elleiin nom nouveau, cependant comme cette 
correction est indispensable, iious proposci-on$ Ic iioiil itti ~ > . ~ r i t d o - ~ ~ g r n i t t i d n l i ~  G .  n.; 
restant un peu incertains si le noln dc L.  ttt ida E. I<d\\.~i.rls II(: pourrait p:is III i 
être sttribuk. Sandherger n donné plaiiclic Xi-, figui.c 17 P L  fisuri: 18: càte ;'t 
côte, des figures des L.  pgrnmidalis Desti. (non lIr;ii?rl) rt t. io?<qiscrttn Bivmgn, 
qui accusent, avec iin peu d'exsgéi~t~tioii, Ics i l  ilT&i.ericcs qii i .i$p..ircri t Ics: dc 

vrai L. luiigiscoln, ~i i~ l tc!  r:irii!l2 pi'oiric~ril. rlri Ligurien de U:ii;i;ir, Euz;it, (;;ii'9?s, 

M. Durand de Grossouvrc, ingénieur en chl:f'dcs iiiilirr 11 Ihiirgrs. 
h) Ei t l~ ine l l n  Brongniar.ti G. DoIlfus 1878, c'est le Bulimzis pyggneus Bïon- 

gniart 1810, p. 20, pl. II, fig. 51, non Brard 1809, pl. 1,fig. 5, 1-4,espèce des ineu- 
lières supkrieures. 

i) N!/stin Dzrchnsleli Nyst. II n'est pas doutcux s u j ~ u ~ d ' l i u i  quc cette espèce 
n';lit étc tlécritc par 13rni.d en 1823 dnns son iroisiéiile mémoirc sur Ics cor~uilles 
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fossiles des enviroris de Paris, p. 6,  pl. unique, fig. 9-11, sons le nonlde « cyclos- 
toine tronqué du silex)) provcnnnt du calcaire dc Biic,dc Carnetin près Lagny,mais 
comllle il existe un Cyclosiomn 11.liucntilrn plus ailcicn de »rill~arnaud, nous soin- 
iilcs conduits S maintenir lc iioiiii~npos& pnr Nyst. 011 peut disculei si 1û forme 
clu iméiiicg-cnrc dSuritc pni. d'.\rchinc ct clc Vcriiciiil coiilii~e se troiivnilt sensi- 
blement au mS~ne  niveau di~ils  les couclics dc l'nrgile verte h Snint-Christophc- 
en-1-lalatte soiis le noin clc Btilitjtlls plicatus, constitue unc espèce particulière ou 
une siiiiple variété. Nous ii'il~oils pas encore une opinion définitive sur ce sujet, 
niais 1'cspi.ce de clJArchinc se dislirigiici facilement par sn taille plus filible, son 
dcrnicr tour plus ventru, plissé, soli pCi.istoiiie plus oblique. 

j) Helix (Sh-obila) Meunrdi.  1;oir.i Ic. ~,rincipales citiltions de cette espèce : 

1810 Hel i x  Menmrdi Brongniari. - Tc~rriiins fornlCs sous l'eau rlouce, p. 24, 
pl. II, fig. 2.1 (Environs du Mans). 

1821 )) » Brorigt. Uerance. - Dict. Science Nat., t. XX, p .  4.44. 
1847 Hel ix  labyr.i7ztl~icus S. Wood (il011 Say). London Geolog. .locrn. 1, p .  118 

(Isle of Wight). 
1852 Hel ix  Inbgrivlhica Wood (non Say). - Edwards, Eocènc Molluscs, Paleon. 

Soc., p. 67, pl. X, fig 7. 
)) (W. non S.) Ed. Forbes . Tertiary fluvio-illarine forin. 

Isle of Wight, p. 68, p. 87, etc. 
1866 )) j) (Say ?) Tournouër. - Terrain Tcrt, de la 1-Iaute SaUne, e « Bull. soc. Géol. », XXIIJ, p. 776. 
1873 Helix l)setldo-lab!jriizthicn Sanrlbcrger. - Li~ild LI. S~isswnsser Conchy. Vor- 

welt., p. 277, pl. XlV, fis. 25. 
1883 Slrobila pseudo Inliy.inthica Snndl). (?) 11ndr;es. - hltereii tertinrschichten 

in Elsnss, p. 80 (Nieder Spechbach). 
1886 Helix Mennrdi Brongt. Guillier. - Géologie di1 département de la Sarthe, 

p .  321. 
1889 H e t i s  (Strobilçr) pseudo labyrinlhicrc Sandl~.  Cussiilann. - Catal. Ill. Tert. 

Parisien, Part. IV, y. 36, pl. XII, fig. 24 
et 26. 

1889 Helix l ab~~r i th i ca  Sny. - C I .  Reid et Straham. Geology of the Isle of 
II-iylit (IIendon p. 169, Beii-~bridge p. 291). 

1899 Helix pseudo-l~~byrb'iitliicn Sandb. Jniiet. - Esistencc dii Bai-toilien dans la  
vallée de Loing. (( Bii11. soc. géol. France D, 21: S., 
t .  XXV11, p.  591. 

1902 Heliz (Sti-obila) ilileilnrdi Brongt. G. l~ollfiis. - <( Roll. service cnrte g60l. )) 

no 83, p. 3. 

Il ne ftiut pas confondre cette espèce avec un Relix (Str.obibu) labgr i~~thicrdus  
Michaud du Pliocèrie inférieur d ' l ~ n u t e r i ~ ~ e s .  

Il existe en outrc un f l e l i s  sziblcrbjri~~thicrl Etlwiirils, basé sur un  moule ct une 
ciiipreinte, especc reslCe rlouteusc et qui n'cst pcut-?trc r~u'iine varic!t!i. 
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'Helix 1ub~jri~ath~~sCheiilnitz est une gi*i~iïde espèce vivante sans ilucüne tznixio- 
gie, e~iIin 1'Helix moizilin Deshayes cles s:ll,lcs inoyens npp~~r t i en t  évicleininent au 

L'IrTelis h 1;lc~uelle nous ilvoiis restitué lc no111 ancien de H .  illr~iarcli Bi.ongt., 

i 
est eii effet assez voisine de I'H. ~nb!/i*int/cicrc Say, petite esphce hnbitnril les Eto.i,s- 
Unis de 1'Anic:rique du Nord, niais elle en reste néniliiioins pnrfilileiilcnt dis- 

i ,t 

tincte comiiie I'n indiqiiéSnndbergcr ; c'est pour l'espèce américaine que Morse, en 
1864,acréé le sous-genre Strobilo sans s ' izp~rcev~ir  c~ii'il csistilit déjh un CI. S h o -  
bilus fondé par hnton en 2830 pour un  groupe de F C J ' L I S R ~ ~ ~ ~ ~ S  et pl'èti~ilt jl une 
conf~ision qui i l  été faite par plusieurs nciiears et qui conduiril prol~nblcinent il 
changer le nom dc Alorse. Les frhres .ldiims ont ortl-iographié en 1836 l i ~  section 
des Ferussnciû en Stohilrcs, mais c'est une faillite d'iinprcssion cl non une correc- 
tion qu'ils ont faite. 

Je n'ai PLI faire cette année aucune exploratio~i spCciale sur cette fe~iille, mais 
une tournée reli~tive il l'examen d'un projet de captiige i i l ' n  perliiis de relever 
quelques ol~servatioils intéressantes sur les terrains de l'angle Sud-Est cle la 
feuille de Loches. . 

En premier lieu des marnières oiivertes sur le bord de la route de Locllcs 
8 Preuilly, d:ins le foncl du vallon cles Beauchelières, à environ 3 kiloinhtres 1 /  

du I~oi-cl Sut1 de In feuille, exploitent des coiiches crétizcées d'un filcies tout spécial, 
que je n'nv;~is pns encore renconil'é en Touraine. Les Eossilcs!; sonl riires part 
d'assez nolnbl<eux fiagineilts d'huîtres al~partenant ni1 genre Ppzotionle et au 
groupe \~ippopodium, avec lai-ges surfaces d'attache qui indiquent que ces niiirnauxI 
avaieiit vécu dims (les e t~i i s  agitées. Bvcc e u s  se trouvent deux Pcctelz que 
M. Pei-on n Iiicn voulu exi~iiiincr. L'un est ui:e espCce nou~~e l l e  qui riippelle le 
P. ~oyc i~aus ,  ilisis qui se rapproche sur'coul de certn.ines forines tertiaires. L'autre 
est le P. Murroti  dont In pr<cs~ncc pcrmct de classer ces couches dixne le Sénoiiien 
(Craie de Villedieu) : cet horizon, indiqué dans In vallQc de l'Indre, se poiirsuit 
donc encore plus loin nu Sud. 
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Lc second point que je veux signaler est la, présence sur la route de St-Flovier 
i Ligueil, tout contre le lioi-d Sud de 1 : ~  feuille, de iiznrnes lacustres éocCnes 
exploitCcs en divers points sur le plateau. Se relierit-elles d'une manière continue 
vers l'Ouest à la longue I~ilnde de calcaii.es lacustrcs qui s'étend clc ln Tlixye- 
Descartes jusqu'au delil cle nctz ? c'est lin point qui resLe il éclnicir. 

Ces inarnes sont ravinées par des couches cle galels et de srnvicrs : il y a donc 
l i ~  tlu Pliocène. 

Enfin j'ai aussi h iilcntionner que le terrai11 i i ~ i ~ r c ~ u é  eV renferme ici, coinille 
] ) I - < ~ $ I ~ I I ( ~  p;ii+loat. des piiiitJiii:,.iii:x el des $i.;!s l:i~I:~i*i.; : t!,, i i ' i b s l  ~luiii: pas une for- 
i l i i i l i c r r i  iIPi.ivnrit par siiiilile tl~~:nlcific:ilio:i t l i i  Ci.i:t!ii.é si~ii~-,~;ici:rit; c'est une 
forin:ition clasLique du iiiEiiic! :igc que Ics grès I:ii:li.i~cs du Jl;iiiiis i ! t  de l'Anjou. 
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, 
Le Jun>ssic~ue clii pays da Rrtxy ne paraît pas s'étendre&jr la feuille de hlont- 

didiei.; il s'nrrete h Glatigny iilèine, il Iii limite septenlrionnlc de In feuille de 
Beauvais. 

Par contre! le Crétact! inffirieor est un  peu plus dévetopp8 qu'on ne l'avait 
-in(liqué. A l'cxtrhnig N.-E. du villnge (le Glntigny, on ].encontre des agiles bleu 
  idO Oise ou noires. expi~i tées  pour faire des poteries (cl,). &lies sont silrn~ontkes 
par quelques mhtres de sables jixuilcr, roses ou roiiges, souvent transformés en 
grès de texlure très irrégulihre, contenznt cles lames d'oxyde de fer. Ces couches 
pnraissent plonger de 33-40° vers le N.-E. ALI dessus ~iennel i t  cles t~rgiles pana- 
ch&, lixrgeinenb exploitées prEs dc Glritigny (cl,). I 1ii. pirrtie inférieure sont des 
mgibs bknchdtres, grises en pr(~foilcleiir ; *a dire dos ouvriers, ce sont elles qui 
$onnent nur carrenus Iei i r  teinte rouge. ISlles sont sépnrLses pizr un I,niic de gres 
ferrugineux des v8riLaliIcs nrgilw pannchfies. Celles-ci, rnhtéec; aux ]-,réc6clentes. 
sont utilisées polir la fixl~ricntion des tuyaux, carreaux, etc., tandis que la 
partie supérieure, lin peu silbleiise, sert ZL faire des l~riques. Au-dessus se voient 
quelques ixètres de sables argileux roux; c'est sans doute cl. 

Le Gnult existe certiiiileinent, quoique mal visilile. Le Cénomanien semble faire 
défaut. 
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